
Sous ce pan de ciel
bleu jusque dans ses crampes
quelques crabes narguent
la mer qui n’y arrive pas

les vagues s’agacent 
méfiantes diminuées
harcelées 
des crustacés qui déménagent sans cesse
qui caracolent mais disparaissent
qui racolent sans ce désoler

pas la moindre insolation

les crabes cabrent par saccades
carcasses cossues
à se contorsionner presque
qui durcissent le ton
grisés par leur valse boiteuse

pas le moindre affolement

les vagues se désarçonnent
reculent
retenues par la mer qui n’y arrive plus
puis se tassent
syncopées ressuantes
éparses dans ce tragique encombré

pas la moindre intimidation

les crabes en pleine dissidence
l’ignorent 
hissant cisailles et scalpels
incantation bancale
grésillante
des géométries transversales

les vagues rêvent d’ombres
le soleil se crispe
les crabes s’esclaffent

le conflit s’enlise


